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Claudia Schwers:
«Alcatel-Lucent
mettra l’accent sur
la communication
mobile»
PAGE 78

NOTRE SÉLECTION

De Philippe Nordmann à James Leape,
Bilan a sélectionné vingt personnalités
qui, par leur force, leur générosité et leur
dynamisme font vivre la philanthropie
en dépit de la crise. PAR MARY VAKARIDIS

Les20
philanthropes

qui font la

Suisse
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D
ans l’euphorie économique des années
2003-2007, la philanthropie est devenue
une mode, si ce n’est un must. Les
managers de hedge funds qui brassent
des milliards s’en donnent à cœur joie,
organisant les événements les plus gla-
mours du moment. Comme pour se faire
pardonner de gagner tellement d’argent,
les riches rivalisent d’une générosité des
plus ostentatoires. En 2009, la crise a
passé par là. Fini le bling-bling. La

bonne nouvelle, c’est que les dons n’ont pas diminué en Suisse. Mieux,
ils étaient même en hausse d’une vingtaine de millions de francs en
2008. Bien sûr, les organismes d’entraide ont pu faire une croix sur les
sommes spectaculaires que leur versaient certains investisseurs après
un magnifique coup en Bourse. Mais les entreprises ont maintenu les
engagements pris en période de haute conjoncture. Le citoyen de base
n’a pas fait d’économie sur ce qu’il verse à la Chaîne du Bonheur.
Aujourd’hui, les grosses fortunes souhaitent rester discrètes sur leurs
libéralités mais elles ne les ont pas sacrifiées. Finalement, donner aux
autres et se sentir utile, c’est aussi se faire du bien à soi.

«Nous avons organisé cette
année chez HSBC quatre jours
de volontariat. Les salariés qui
le désiraient pouvaient partici-
per à un projet d’entraide tout
en étant payés par l’employeur.
Nous avons eu 250 partici-
pants. C’est nettement plus
que l’année précédente.»

Fondatrice et directrice de
Philias, fondation pour la pro-
motion de la responsabilité
sociale des entreprises, Bettina
Ferdman Guerrier considère
que le besoin d’engagement est
une tendance de fond. «L’argu-
ment qui veut que les compa-
gnies ne font de la philanthro-
pie que pour une question
d’image ne tient pas. Même
lorsqu’il y a des restructura-
tions, comme dans le secteur
bancaire, les sociétés restent fidèles à ce
genre d’actions, avec un taux d’engage-
ment volontaire élevé. Pour le manage-

ment, c’est une manière d’ins-
pirer confiance à l’interne. Cette
attitude montre que la société
continue à respecter certaines
valeurs. C’est précieux lorsque
le personnel est déstabilisé par
son environnement.»

Dans le sillage de la crise, les
entreprises évitent maintenant
l’arrosage. Elles cherchent à
concentrer leurs efforts autour
de quelques axes qu’elles jugent
plus stratégiques.

Les acteurs économiques
demandent aussi davantage de
comptes sur l’utilisation des
fonds. Une exigence paradoxa-
lement bien accueillie par les
œuvres d’entraide. La plupart
voient leur intérêt dans la
transparence et l’efficience,
deux éléments qui leur assurent

l’afflux de dons sur le long terme.
Directeur de Wise, bureau de conseil

en philanthropie, Etienne Eichenberger

observe: «Nos clients entrepreneurs ont
sans surprise moins de temps à nous
consacrer. Si la période est peu propice
aux nouveaux contrats, nous n’avons pas
enregistré de retrait. Nos partenaires
cherchent à créer des synergies entre les
moyens financiers qu’ils offrent et leur
implication personnelle. Ils montrent le
désir d’être acteur de leur vivant, alors
qu’encore récemment, la philanthropie se
résumait souvent aux legs laissés en héri-
tage à des fondations.»

Le soutien d’œuvres d’entraide fait par-
tie de la culture helvétique. Le citoyen
suisse est avec le Hollandais et le Norvé-
gien l’un des plus généreux d’Europe. Il
donne quatre fois plus que le Français.
Directeur de la Chaîne du Bonheur, Félix
Bollmann constate: «Les collectes sont
restées stables en dépit de la crise. L’im-
pact médiatique de la catastrophe et les
images diffusées par la télévision ont
beaucoup plus d’impact que la situation
économique. En moyenne, nous réunis-
sions entre 10 et 12 millions de francs, lors
de nos campagnes.»

LES «SUPERPHILANTHROPES»
Le mensuel américain Forbes a établi une
liste des «superphilanthropes» qui ont
donné un milliard de dollars et plus. Bill
Gates coiffe évidemment le classement
avec 28 milliards de dollars pour la Fonda-
tion Bill et Melinda Gates engagée dans la
lutte contre la maladie et la pauvreté dans
le monde. Suivent l’investisseur George
Soros (7,2 milliards), qui fait la promotion
de projets sociaux contre les discrimina-
tions, et Gordon Moore, cofondateur
d’Intel (6,8 milliards), qui défend des
causes environnementales. Warren Buffett
arrive en quatrième position, avec
6,7 milliards de dollars versés à la Fonda-
tion Bill et Melinda Gates.

Ces champions de la philanthropie sont
des self-made-men. Comme Michael
Bloomberg, entrepreneur, maire de New
York, engagé en faveur de la santé publi-
que à hauteur de 1,5 milliard de dollars.
Ou Li Ka-Shing, l’homme d’affaires le
plus riche de Hongkong qui a quitté
l’école à 15 ans, l’un des plus généreux
tycoons asiatiques. Professeur de sociolo-
gie à l’Université d’Indiana, Leslie
Lenkowsky déclare à Forbes: «Ceux qui
ont gagné eux-mêmes leur fortune se
montrent plus généreux que les gens qui
en héritent. Ils considèrent qu’ils ont eu
de la chance et veulent restituer à la
société une part de ce qu’ils ont reçu.»

Pour les entreprises, la façon la plus
efficace de gérer la philanthropie est
de concentrer les efforts sur des axes

stratégiques bien définis.»
OOOOOO BETTINA FERDMAN GUERRIER, CEO DE PHILIAS

PhilippeNordmann ı PRÉSIDENT
DE LA FONDATION
PHILIAS

A la tête de la holding Maus Frères qui contrôle
le groupe Manor, Philippe Nordmann préside
Philias, une fondation qui promeut la Responsabi-

lité sociale des entreprises (RSE). Reconnu au niveau
européen, l’organisme fait le lien entre les firmes et
les projets philanthropiques des associations. Bénévole
lui-même chez Carrefour Prison, il soutient les activités
de l’organisation de Sidaide. Amateur d’art, il figure
également parmi les membres fondateurs du Mamco,
le Musée d’art moderne de Genève.

PIERRE LANDOLT
PRÉSIDENT DE LA FONDATION
FAMILLE SANDOZ
Arrière-petit-fils du fondateur de la firme phar-
maceutique Sandoz (aujourd’hui Novartis) à
Bâle, Pierre Landolt préside la Fondation
Famille Sandoz. Associé de la Banque Landolt
et Cie, il siège aussi aux conseils d’administra-
tion de Novartis et Syngenta. La fondation
pèse 6 milliards de francs. Elle est active
dans la science, la formation, l’hôtellerie avec
le Beau-Rivage à Lausanne ou l’horlogerie
avec la marque Parmigiani. Très présente
auprès des instances culturelles lausannoises,
la fondation est impliquée auprès de l’Orches-
tre de chambre de Lausanne ou de la Fonda-
tion de l’Hermitage et le Théâtre de Vidy.
A titre personnel, il est très engagé dans
le développement de l’agriculture biologique
et le développement durable, notamment au
Brésil, où il vit les trois quarts de son temps.

Metin Arditi
PRÉSIDENT DE LA FONDATION
METIN ARDITI
Important promoteur immobilier, cet ingé-
nieur en génie atomique né à Ankara en 1945
s’est pris d’une passion pour l’écriture depuis
dix ans. Ses ouvrages ont reçu divers prix.
En 1998, il a créé la fondation qui porte son
nom pour récompenser artistes et gradués
de l’Université de Genève et de l’EPFL.
Diplômé de cette dernière institution, il en
préside le Conseil culturel. Depuis 1995,
il soutient l’Orchestre de la Suisse romande,
avec l’ambition d’en faire l’une des dix
meilleures formations mondiales.

Pierre Mottu
PRÉSIDENT DE LA FONDATION
HANS WILSDORF

Propriétaire du groupe Rolex, la Fondation
Hans Wilsdorf rompt peu à peu avec
sa discrétion. Elle est présidée par Pierre
Mottu depuis 1991. Le nouveau pont des
Vernets à Genève, le soutien à la culture
avec l’OSR, la préservation du cours d’eau
la Seymaz sont des projets qui portent au-
jourd’hui sa signature. La fondation a aussi
pour mission de soutenir la formation.
Plusieurs centaines de bourses sont al-
louées chaque année à des étudiants, dans
le respect des souhaits du fondateur. Mé-
cène de longue date du Grand Théâtre de
Genève, la fondation s’est retirée de l’insti-
tution dont elle désapprouvait la gestion.PH
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FOCUS
DONS
En 2008, le total
a progressé en
Suisse de 1,8%
malgré la crise.
LES TENDANCES
Les ménages, les
fondations et les
Eglises ont donné
davantage,
tandis que les
legs ont reculé.
UTILISATION
DES FONDS
Les organisations
ont investi 78%
de leurs fonds,
soit un gain
d’efficacité
de 3% réalisé
en trois ans.
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PHILIAS
Fonds récoltés:
près d’un million.

SÉRIE
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RenéEstermann ı DIRECTEUR
DE LA FONDATION
MYCLIMATE, ZURICH

Payer pour compenser les nuisances des émissions de
CO2 produites lorsque l’on prend l’avion pour aller de
Genève à New York, par exemple. Voilà ce que propose
avec succès la fondation zurichoise Myclimate dirigée par
René Estermann. Pour un aller-retour en classe économi-
que, le vol représente 2,54 tonnes de CO2. En contrepartie,
le voyageur est invité à contribuer à un projet de protec-
tion climatique dans un pays en développement ou en
Suisse. Pour certaines sociétés, les sommes consenties at-
teignent plusieurs centaines de milliers de francs annuels.

MaryHofstetter ı DIRECTRICE DU BAL
DE LA CROIX-ROUGE

S i le bal de la Croix-Rouge est une des soirées
helvétiques les plus prisées, il le doit à Mary
Hofstetter. En 2002, l’Américaine y a monté

une première manifestation qui réunissait presque
autant de célébrités sur scène (Zucchero) que dans
le public (Shania Twain, Naomi Campbell). En huit
éditions, l’événement a rapporté 5,5 millions de francs.
Les débuts: tandis qu’elle vivait à Londres, elle se voit
confier par la Croix-Rouge anglaise l’organisation du bal
de charité, qu’elle remet à flot. Face à son prestigieux
carnet d’adresses, la Croix-Rouge suisse a proposé
à Mary Hofstetter la direction d’un bal équivalent.
Elle en est maintenant devenue l’incarnation.

Branco Weiss
FONDATEUR DE SWISS VENTURE
CAPITAL ASSOCIATION
Né à Zagreb en 1929, Branco Weiss arrive
en Suisse en 1943 après avoir fui les nazis en
raison de ses origines juives. Chimiste
diplômé de l’Ecole polytechnique fédérale
de Zurich, il fait fortune dans les années 1950
en tant qu’entrepreneur. Dès lors, il s’engage
pour la formation et la culture, en offrant des
bourses aux étudiants et un soutien massif à
l’EPFZ. Le millionnaire a donné quelque
23 millions de francs pour la réalisation du
projet Science City à Zurich et finance la
chaire pour l’entrepreneuriat et l’innovation
à l’EPF de Lausanne. Il a aussi permis la créa-
tion d’un institut d’études juives à l’Université
de Bâle et fondé un Branco Weiss Institute à
Jérusalem qui traduit en hébreu la littérature
consacrée au développement de la pensée.
Fondateur et président de Swiss Venture
Capital Association, il joue encore le rôle de
business angel pour de nombreuses start-up.

Beat von Wartburg
PRÉSIDENT DE SWISSFOUNDATIONS

Beat von Wartburg préside SwissFounda-
tions, l’association des fondations donatri-
ces de Suisse. Il est aussi directeur du
département de la culture de la Fondation
Christoph Merian, qui subvient aux coûts
de nombreux projets à Bâle. SwissFounda-
tions cherche à identifier et à développer
les futurs axes stratégiques. Elle est à
la base d’un code de conduite helvétique,
prolongement du premier code européen
de bonne gouvernance.

Thierry Lombard
MEMBRE FONDATEUR DE GOODPLANET

Associé-gérant de Lombard Odier,
Thierry Lombard est l’un des membres
fondateurs de GoodPlanet, la fondation
qui chapeaute les activités de Yann
Arthus-Bertrand (La terre vue du ciel, le
film Home). En Suisse, il a lancé deux pro-
jets avec l’EPFL: la «Chaire EPFL pour les
générations futures» orientée vers le dé-
veloppement durable et les «Innogrants»,
un soutien financier permettant à des jeu-
nes de concrétiser des idées novatrices.
Passionné par les entreprises familiales,
Thierry Lombard s’est engagé dans leur
soutien avec l’IMD par une chaire et le Prix
IMD-Lombard Odier Global Family
Business Award. Thierry Lombard siège
également au sein de conseils de fondation
comme la fondation pour le Comité inter-
national de la Croix-Rouge qu’il préside.
Ces engagements correspondent aux trois
axes définis par la Banque LO dans le
mécénat, un domaine qui fait partie inté-
grante de la culture d’entreprise.

Hansjörg Wyss
PRÉSIDENT DE LA FONDATION
HANSJÖRG WYSS
L’industriel d’origine bernoise est devenu
riche grâce à la réussite de son entreprise de
technologies médicales Stratec, aujourd’hui
Syntes, basée à Soleure. Il est connu comme
un «écobaron». Il rachète de vastes étendues
des montagnes Rocheuses aux Etats-Unis
pour éviter leur exploitation commerciale.
Il réfléchit à des actions similaires en Europe
de l’Est. Amateur de culture, il a offert
7,5 millions de francs sur cinq ans au musée
de la Fondation Beyeler. Il soutient également
des projets des musées bernois.

Rolland-Yves
Mauvernay
FONDATEUR DU PRIX JCA-MAUVERNAY
Le président et fondateur du groupe pharma-
ceutique Debiopharm a créé avec la Japanese
Cancer Association (JCA) un prix pour
des travaux de recherche fondamentale et
lancé le «Debiopharm Life Sciences Award»
pour récompenser un jeune scientifique euro-
péen. L’entreprise vaudoise Debiopharm
a signé un accord avec l’EPFL portant
sur la somme de 2,5 millions de francs,
augmentée par l’école, pour créer
une chaire d’oncologie dans la Faculté
des sciences de la vie.

Charles Kleiber
PRÉSIDENT DE LA FONDATION
LOUIS JEANTET

Secrétaire d’Etat à l’éducation et à la recher-
che de 1997 à 2007, Charles Kleiber pré-
side la Fondation Louis Jeantet depuis le
1er janvier. Tout d’abord architecte, il a cons-
truit l’hôpital de Château-d’Œx. En tant que
conseiller dans le domaine hospitalier, il a en-
suite dirigé le Service de la santé publique et
de la planification sanitaire du canton de
Vaud avant d’entrer à l’administration fédé-
rale. Basée à Genève, la fondation distribue
des prix destinés à encourager les meilleurs
travaux en médecine.
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MYCLIMATE
Fonds récoltés:

3,5 millions.

Charity SÉRIE

BAL DE
LA CROIX-ROUGE
Fonds récoltés:

5,5 millions
en huit éditions.



76 BILAN 4 novembre 2009 4 novembre 2009 BILAN 77

JamesLeape ı DIRECTEUR DU WWF
INTERNATIONAL

A ctif au sein du WWF (World Wild Fund for
Nature) depuis 1989, l’Américain diplômé en droit
dirige l’organisation non gouvernementale depuis

2005. Présente dans une centaine de pays, l’institution
dont le siège international est basé à Gland (VD), a
enregistré un revenu annuel de quelque 447 millions
d’euros en 2008. Fondée en 1961 à Morges, l’organisation
soutenue par le prince Charles est devenue la plus
importante institution de défense de la nature du monde,
avec quelque 5 millions de membres donateurs.

FélixBollmannı DIRECTEUR DE LA CHAÎNE
DU BONHEUR

A près avoir débuté dans l’entraide, Félix Bollmann
a travaillé pendant seize ans au sein de la SRG
SSR idée suisse. Directeur de la Chaîne

du Bonheur depuis 2000, il agit en collaboration
avec les médias qui lancent des appels aux dons en
cas de catastrophe, en premier lieu par la voix
de Jean-Marc Richard. La plus grande levée de fonds
jamais enregistrée a été réalisée après le tsunami
qui a ravagé la Thaïlande en 2004. Les 227 millions
de francs réunis ont maintenant été entièrement
réinvestis dans des projets d’aide et reconstruction.

Joachim Schoss
FONDATEUR DE MYHANDYCAP.COM

Joachim Schoss s’est déjà illustré comme un
pionnier d’Internet en créant le site d’annon-
ces Scout24, revendu pour des millions à l’in-
dustriel allemand Otto Beisheim. En 2002,
un conducteur ivre percute son véhicule,
alors qu’il est vacances en Afrique du Sud. Sa
vie bascule. Il passe un mois dans le coma et
perd la jambe ainsi que le bras droit. Une an-
née plus tard, il crée MyHandycap.com, un
portail Internet à l’ambition mondiale destiné
à faciliter la vie des handicapés. Il y consacre
une grande partie de sa fortune.

Stephan
Schmidheiny
FONDATEUR DE LA FONDATION AVINA
Le financier saint-gallois, héritier avec
son frère Thomas du baron de l’industrie
suisse Max Schmidheiny, a délaissé les
affaires au profit de la philanthropie. Il se
concentre sur son continent de prédilec-
tion, l’Amérique latine. Sa Fondation
Avina, créée en 1994, œuvre pour le
développement durable et l’entrepreneu-
riat dans cette région. Il soutient différents
organes d’entraide comme le Fundes.
En 2003, il a offert un milliard de dollars
au Viva Trust qui chapeaute sa fondation.
Il a été secrétaire général du Sommet de
la Terre qui s’est tenu à Rio de Janeiro en
1992. Le milliardaire détient la collection
d’art Daros, dont une branche réunit
spécifiquement des œuvres latino-améri-
caines. Différents pans de la collection
sont régulièrement exposés à Zurich.

Valérie Wertheimer
FONDATRICE ET PRÉSIDENTE
D’ACTION INNOCENCE
Fondée en 1999, l’organisation non gouverne-
mentale Action Innocence a pour mission de
préserver la dignité et l’intégrité des enfants
sur Internet. Dès 2003, trois antennes ont été
créées à l’étranger (Belgique, France et
Monte-Carlo). Une équipe d’une dizaine de
personnes a notamment mis sur pied des pro-
grammes de prévention liés aux dangers du
Net. Des logiciels spécialisés dans la détec-
tion de fichiers pédopornographiques ont été
développés par Action Innocence et offerts
aux services de police en Europe. On lui doit
aussi plusieurs campagnes médiatiques dont
«Le Masque», sous forme d’affiches et spots
TV. Action Innocence est soutenue notam-
ment par Bernadette Chirac, Virginie Ledoyen
et Mimie Mathy.

Michel Pierre
Glauser
PRÉSIDENT DU CONSEIL
DE LA FONDATION LEENAARDS
Depuis 2004, Michel Pierre Glauser préside le
conseil de la Fondation Leenaards. Il a étudié
la médecine à Lausanne puis s’est perfec-
tionné à l’étranger. Revenu en Suisse, il a
occupé divers postes au CHUV, à la Faculté
de médecine de l’Université de Lausanne et
au Fonds national suisse de la recherche
scientifique. La Fondation Leenaards apporte
son soutien à la science, à la culture et au do-
maine social (personnes âgées) dans les can-
tons de Vaud et de Genève. De 1995 à 2008,
elle a attribué plus de 100 millions de francs.

Jean-Luc
Moner-Banet
DIRECTEUR DE LA LOTERIE ROMANDE
A la tête de la Loterie Romande depuis 2007,
Jean-Luc Moner-Banet avait auparavant tra-
vaillé dix ans au sein de l’institution, à l’excep-
tion d’une parenthèse de cinq mois, chez
le géant américain G-Tech. Société d’utilité
publique, la Loterie Romande a pour vocation
de redistribuer tous ses bénéfices. La société
soutient près de 5000 associations dans le
sport, la culture et l’œuvre sociale. Ce Suisse
d’origine française s’est aussi engagé à titre
personnel pour la restauration de la char-
treuse de la Valsainte dans le canton de
Fribourg, et siège au comité exécutif des or-
ganes européens et mondiaux des loteries.

Dona Bertarelli Späth
COFONDATRICE DE LA FONDATION
BERTARELLI

Dona et Ernesto Bertarelli ont créé la fon-
dation en mémoire de leur père, patron de
Serono. L’institution œuvre pour résoudre
les problèmes d’infertilité et a soutenu la
création d’un centre de neuroprothèses à
l’EPFL par l’apport de 20 millions de francs.
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LA CHAÎNE
DU BONHEUR

Fonds récoltés:
10 millions

par campagne.

WWF
Fonds récoltés:

715 millions
en 2008.

LES 20 QUI FONT LA SUISSE
Bilan présente les vingt principaux
acteurs de l’économie. Suite de notre
prochain Who’s Who le 18 novembre:
les managers d’exception.

Charity SÉRIE


